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Quand il sortit de la salle, les yeux mouillés, devant ses 
hommes recueillis, le vieux marin prit les mains de la religieuse :

— Nous vous remercions, ma Sœur ! Nous vous remercions 
bien ! Si le petit en réchappe — il faut bien l’espérer,— vous 
lui remettrez ceci en lui disant que ça vient des camarades à 
bord... une petite quête pour qu'il attende le retour sans trop 
de misère... Vous lui direz que sa place ne sera à personne... 
que nous avons tous bien du chagrin.

Puis tout bas, d’une voix étranglée, comme tout saisi de ce 
qu’il allait dire :

— Maintenant, si jamais... on ne sait pas... si un malheur 
arrivait... il faudrait mettre ça sur sa tombe, ma Soeur, de notre 
part.

Et le pauvre diable laissait à la bonne Soeur tout en larmes 
une grosse couronne d’immortelles jatines qu’elle enferma pré­
cieusement, quand les marins furent partis, avec la collecte où 
chacun d’eux avait mis tout son pécule de tout son coeur.

C’est la couronne qui a servi.
Emmanuel Arène
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Laub£ Conan. L'obscure souffrance. Québec (Imprimerie de l'Action 

Sociale, Limitée). Vol. in-16 carré. Prix : 50 sous. En vente dans toutes les 
librairies catholiques.

Voilà un petit livre qui est appelé à faire un grand bien. L’auteur 
a voulu mettre sa plume au service de la grande cause de la tempérance 
en s’adressant à celles qui “ par leur influence sur l’enfance, sur la jeunesse 
sur la famille et sur la société ”, peuvent nous arracher au terrible dan­
ger de l’alcoolisme.

L’OWetire souffrance se divise en deux parties bien distinctes, toutes 
deux se rapportant au même but. I» première, qui a fourni 1e titre au 
volume, est le journal d’une jeune orpheline qui est brutalisée par son 
père alcoolique. La jeune fille avait promis à sa mère mourante de ne 
jamais abandonner celui qui par sa mauvaise conduite faisait le déshon­
neur de sa famille. Découragée, elle allait manquer à sa promesse, 
quand Dieu mit sur son chemin un confesseur qui lui fit reprendre la 
croix que Dieu lui avait choisie et imposée. Elle se replongera donc avec 
joie dans l’obscure souffrance, persuadée que c’est là la volonté de Dieu, et 
sera auprès de son malheureux père l’ange tutélaire qui le ramènera 
peut-être plus tard dans une voie meilleure.

La deuxième partie est intitulée : “ Aux Canadiennes Ce sont 
de précieux conseils donnés par l’auteur aux femmes sur la manière de 
combattre le fléau de l’alcoolisme. ' “ L’intensité de l’affection qu’elle 
a pour les siens, dit l’auteur, fournirait à la femme la dose de haine qu’il


